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mad)te, tjatf bas baprifdjc SRote SEreuj au§.

©3 fehlte aber an 2(erjten, unb ba trat ba3

fdjwcgerifdjc Vote Streit) in bie Siide.
SUfeineö SÖiffeng bienten in ben gafjren

191(1, 17 unb 18 runb 20 ©dfweijcrarjtc,
teils mit, teils oljne Vermittlung be§ fdjwei=

jerifc£)en Voten ÄreujeS iu ben fdjlefifdjen
unb galijifdfen Sajaretten Droppau, gägerm
borf, Viatit) u. a., barunter Qamen wie

jpäberlin, 3°Hinger, ©teinmann, Vu3ca,
be§ SignerieS. 21m längften tjat Dr. ipt)iloi=
fian=©crfter al§ ißrimararjt beS Droppauer
SRilitarlajaretteS (2000 Verwunbete unb

SEranfe), nömlidj ü6er ein Saljr, aufgehalten.

Vid)t Weniger atf adjt waren ehemalige 2tffi=

ftenjärjte bcf &antonffpital§ ju Sieftal.
@3 Ijanbelte fid) um Reifen unb um frieg§=

d)irurgifd)e ©rfaljruitgen unb nidjt um (Mb;
nerbienen, wie böfe SRctuler nielfacf) be=

Ejaupteten, beim ber SEurf ber öfterreidjifdfen
SErone war fdjon 1916 wenig einlabenb. —
2lud) war bie Tteilnalpnc burcffauf nic^t um
gefaljrlid) — einer unferer ©djweijerarjte ift
geftorben — in §infid)t auf gnfeftion§gefal)r
mit Spolera, Dppfjuf, Vleningitif unb ()aupt=

fäc£)lic£) mit gledfie6er, fpäter aud), in ber

Vebotutionfjeit, buret) feittblicfjen Ueberfall.
©§ war baEjer ein glüdlid)er ©ebatifc beS

baprifcffen Voten SEreujef l©f)ef: ©eneral

ü. Vöber) eine jur ©rinnerung an feine

fegenSreictie Dcitigleit im Often eine ^Bieber*

feEjensfeier abzuhalten. ©ie naljm einen fd)ö=

nen, würbigen Verlauf unter bem ißatronat
be§ 21rjte3 ißritt^ Subwig gerbinaub unb in
21nwefeuf)eit uoit toi er baprifdjen tfSrinjeffinuen,

mehreren l)od)gcftellten "SDfilitärS, Gl)iritrgen
auf SVündjen unb etwa 200 SEriegfpflegem
unb --Pflegerinnen.

Der Vertreter ber ©dfweij würbe um fo

liebenSwi'trbiger empfangen, alf baf bat)cifcfje

Vote $teuj fdjwcre 3e^ert fe't Verfailler
grieben, ber immer nod) anbauernben Ve=

fetjuitg ber ißfalj n. a. burdfgumadjen bat.

tpod) würbe ba§ Verbienft ber ©djweijer;
ärjte gepriefen, welche fid) al§ Neutrale

gleid)erweife beiben ©egnern jur Verfügung
gefteüt fatten, ©ine ©brnng, Weld)e unfer=

feitS mit bem 21uSbrude ernfter 21ncrfennung
unb Vewunberung ber Dätigfeit bee- baip

rifdjen Voten SErcujef uerbanft würbe. Denn

— wa§ wenige wiffen — ba§ Vote Streuj

hatte nach bem 2(b)ug ber ©c^weijeriirjte
nidft nur Gf)otera= unb gledfiebergefaljr auf--

juftel)en, fonberit wäl)renb ber nun einfeuern

ben Veüolutiott in ©djtefien unb in DRündjen

alle ©bereden unb ©efaljren beS StriegeS

erneut burdjjumadjen.
igodfbebeutenb ift unf aufgefallen, baft

trop fdfweren Unglitdef, trot) fdE)Werfter

Demütigung, trog 2lufbi'trbung unerträglicher

Saften ein tiefer ©ruft für bie ©r£)altung bef

griebenf beftefjt. S. ©elpfe,
tßratteln tei röafel.

La psittacose.

C'est en 1879 que Pattention semble

pour la premitre fois avoir ttt appelte
sur la psittacose. A cette tpoque, Ritter
observait en Suisse une strie de cas de

pneumonies atypiques survenues ä la suite
de l'importation de perroquets proveuant
de Hambourg; la contamination ttait attribute,

non aux perroquets, mais aux cages
qui les avaient transportts. Quelques faits

analogues sont rapportts par Ost (1S82)

et Wagner (1886).
Vient alors l'tpidernie parisienne de

1892-1893. Le Dr Dubief conclut nette-

ment qu'il s'agit d'une maladie infectieuse

speciale, causee par le contact des per-
ruches. Le lien entre la maladie humaine et

la maladie du perroquet est dfes lors ttabli.
Les circonstances tpidtmiques ttaient en
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effet des plus affirmatives: deux im-
portateurs de volatiles exotiques avaient
achettü, en d^cembre 1891, ä Buenos-Ayres,
un lot de 500 perruches; elles suppor-
thrent mal la travers^e car, il l'arrivöe,
le 3 fövrier 1892, il n'en restait que 200,
les autres (Aaieut mortes en cours de

route. Les perruches restantes furent par-
tagöes entre les deux importateurs, les

unes rue Dutot, les autres rue de la Ro-

quette. Quelques jours aprfes survint, dans

diffdrents quartiers de Paris et dans la
banlieue, une petite explosion dpid^mique,
qu'apres enquete on put rattacher it sa

veritable cause: tous les malades, sans

aucune exception, s'£taient trouvös exposes

ä la contagion par des perroquets
faisant partie du lot imports le 3 fevrier.
Et la filiation parut d'autant plus
significative que les caprices apparents de la

repartition des atteintes repondaient avec
la plus grande precision ä la repartition
des nouveaux acheteurs ou proprietaires,
entre le Grand-Montrouge et Montmartre.
Cette epidemie, particulihrement bien ob-

servee, causa 42 atteintes avec 14 deces.

A partir de ce moment, et pendant
quelques annees, diverses manifestations
sont signages en France, et part icu lie
reine nt ä Paris.

Pour Paris, en 1893, deux petits foyers
(ind^pendants de l'dpid^mie pr6c£dente)
rue de Yaugirard et rue Legendre; un
autre, en 1894, rue Saint-Placide; en

janvier 1895, Gilbert et Fournier rap-
portent cinq nouvelles observations; en

mai, Epidemie rue Oberkampf; en octobre,
quelques cas ä Saint-Denis; 6pid6mie fa-
miliale ä Passy en 1897, et une derniere

aux Gobelins en 1899. Au total, de 1892
ä 1899, la region parisienne a fourni 75

atteintes avec 24 ddchs.

En province on trouve 3 cas ä Laon-
en 1896, et 8 ä Bernay en 1898.

A l'etranger, la psittacose est observde

ä Florence en 1S95, puis ä Cologne en

1899.

Dans la suite, les manifestations enre-

giströes semblent devenir beaucoup plus
rares. A part une explosion importante ä

Zülpich (prhs de Bonn) en 1909, il nous

faut arriver jusqu'en 1924-1925 pour re-
trouver quelques cas erratiques en Atigle-
terre et aux Etats-Unis; autre cas, erratique
lui aussi semble-t-il, ä Londres, en juillet
1928.

D'aprfes les renseignements parvenus ä

notre counaissanoe, en partie grace ä l'obli-

geance de la Direction de l'Offiee
international d'hygiene publique, ä qui nous
adressons nos meilleurs remerciements, la

situation change assez brusquement dhs

le milieu de 1929. En juillet, en effet,

apparaissent a Cordoba, dans la Republiquc
Argentine, de nombreuses atteintes mal

sp£cifi6es, consid^rties d'abord comme de

nature grippale, jusqu'ä ce que, assez

longtemps aprfes le d^but, il püt etre

dtabli qu'il s'agissait de psittacose, pro-
voqu4e par des perroquets venant du

Brasil. Quelques jours aprfes, une poussöe

analogue se produit ä Alta Gracia, station
de villbgiature ä 35 kilomhtres de
Cordoba. L'dpiddmie se propage ensuite ä

Tucuman, suivant les perroquets imports.
Le 15 octobre, un foyer delate ä Buenos-

Ayres. Au total, ä la date du 5 ddcembre

dernier, on estimait ä « plusieurs centaines »

le nombre de cas observes en R^publique
Argentine, dont 60 ä Cordoba, et tous

en rapport avec une maladie des perroquets.

II semble £tabli que I'dpidemie fut
importöe du Bresil par des perroquets
infect^s; cependant, les autorites sanitaires
bresiliennes declarent que la psittacose
n'a jamais etc observed au Bresil, et qu'il
n'y a pas eu d'hpizootie sur les oiseaux

au cours des derniers mois.

Depuis lors, et semble-t-il toujours ä

la suite d'importation de perroquets ma-
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lades, la maladie a ötd signalee cn divers

pays d'Europc et atix Etats-Unis.
En Allemagne, le foyer le plus important

parait etro Hambourg, centre principal

d'importation des perroquets, avec
uue trentaine de cas. Les trois premiers
cas remontent ä juillet et aofit 1929, les

autres sont des dernieres semaines de

l'ann^e. LYpidemie est consecutive a l'im-
portation de perroquets malades provenant
d'Argentine, mais les perroquets argentins
etaient eux-memes importös du Brdsil. Uu
professeur allemand, rentraut du Brasil
du Xord, ram&ne avec lui deux perroquets
et deux perruches, dont trois succombent
en cours de route; il est atteint de psitta-
cose et meurt, ainsi qu'une couturiere qui
l'accompagnait. Altona, avec au moins 8

cas, forme nn autre foyer en fin decembre.

D'autres atteintes, sans renseignements suf-

fisants, sont enregistiYes ä Berlin, Munich,
Leignitz, Glauchau, Dobeln et quelques
autres locality. Au 15 janvier, il avait
6t& enregistrd 8 dücks.

En Tchöcoslovaquie 6 cas sont connus,
dont 5 ä Prague et 1 a Moravska-Ostrava,
rkpartis dans deux families, apres achat
de perroquets. L'un de ces derniers pro-
venait du Brasil, par Hambourg; l'origine
de l'autre est inconnue.

D'aprks une circulaire officiellc suisse

du 27 janvier dernier, on a observe en
Suisse quelques cas d'unc affection
analogue ä la psittacose; pas d'autrc precision.

En Angleterre, ('attention a attiree

par les observations publikes en juillet
1929 par le Dr Thomson, et remontant ä

juillet 1928 et janvier 1929; ces dcrniöres

semaines, les cas paraissent s'etre multiplies,
ä en juger par les publications scientifiques,
en particulier ä Londres, Birmingham et
leurs environs. On compte actuellement
30 a 40 cas connus. La maladie provient
des perroquets d'Argentine, sauf pour un
premier cas assez lointain (juillet 1928),

et comme tel sans doute indlqiendant de

lYpkUmie actuclle; dans ce cas l'oiseau

provenait de l'Ouest-Africain.
Aux Etats-Unis, d'apres des renseignements

officieux'jil s'est produit 34 cas dans
les dix premiers jours du mois de janvier,
dont plusieurs groupüs a New-York, Warren

(Ohio) et Freeport. Tons sont prati-
quement en rapport avec des perroquets
recemment infectes.

L'affcction est signalee en Autriche sans

autre precision. Ces jours derniers, des

journaux noil scientifiques annoncaient
deux ddcfes ä Amsterdam.

Pour le Danemark, une information

reQiie le 17 fevrier dernier fait connaitre
cc qui suit: le Ier fevrier arrive ii Copen-
hague le navirc danois Louisiana, avec
34 liommes d'equipage, parti d'Am^rique
du Sud le t> janvier, apres avoir achetö

a Bahia 30 perroquets du BiYsil. Deux
dc ces perroquets meureut les jours sui-

vants, les autres tombent malades de diar-
rhüe, la plupart sont laissüs a Madfere; ä

l'arrivee, cinq seulement sont a bord, dont
deux malades. Pr^venu par T. S. E. qu'il
y a un malade il bord, le medecin apprend
qu'un komme a c'td hospitalism il Madhre,
et qu'outrc le malade signals par T. S. E.

deux autres cas se sont produits dans les

deux derniers jours. Sur le navire maintenu
en observation, deux atteintes nouvelles

se produisent le 3 fövrier. Les malades,

hospitalises, piYsentent les symptömes de

la psittacose. Sur les perroquets restants,

pas plus que chez les malades, le professeur
Madsen n'a pu trouver de microbes du

groupe typhiquc on dyseuterique.
A Alger, 4 cas sont signaUs pour la

semaine du 2 au 8 fevrier.
En ce qui concerne la France, nous

n'avons connaissance d'aucune communication

scientifique rdcente faisant connaitre
('existence actuclle de cas de psittacose
humaine.
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Toutefois, une enquete rapide et som-
maire nous a rdvdld l'existence d'un norabre
de cas rdcents nullement negligeable, dont

quelques-uns doivent etre procliainement
publies.

Fin decembre, M. le Dr Vaudremer a

pu suivre deux cas graves, survenus aprds
la maladie et la 111 ort d'une perruche, qui
avait d'ailleurs contamind ses trois com-

pagnes de captivitd dans la meme cage,

respectant deux autres perruches habitant
une autre cage. Au debut de janvier, M. le

professeur Carnot a vu im premier
foyer familial de trois atteintes, avec un
ddcds; l'oiseau contaminateur venait du
Brdsil. Un pen plus tard, il observait un
autre cas, isold. Depuis fin janvier, M. le

Dr Pagniez, medecin des liöpitaux, suit
un malade containing ä la suite d'une

morsure faite par un perroquct. Le 17

fdvrier, M. le 1)' Rivet, medecin des hö-

pitaux, nous fait connaitre qu'il a en traite-
ment une malade prdsentant les allures

cliniques de la psittacose, et qui avait
vecu au voisinage de 6 perruches, rdeem-
ment « gagndes » comme lot par son mari
et dont trois sont ddjä mortes.

Au total et ä titre de simple coup de

sonde, nous avons pu ainsi recueillir 8

cas, en 5 foyers, apparus depuis fin dd-
cembre. Inutile de dire que le chiffre reel
des atteintes est certaincment superieur. Le

pdril de la psittacose ne constitue done

plus pour nous une simple menace pour
demain; c'est une rdalitd d'aujourd'hui.

II est bien certain que cet ensemble
de renseignements est trds fragmentaire.
La psittacose n'dtant nulle part soumise

a la ddclaration obligatoire, son existence

ne peut etre connuc que par les publications

d'ordre scientifique, de sorte que
bien des atteintes, meme cliniquement re-
connues, doivent demeurerignordes. D'autre

part, il faut tenir compte aussi de ce que
la maladie semble pen connue, tout au

moins ii l'dtranger. Ainsi l'dpiddmie
argentine n'a dtd spdeifide qu'assez tardive-
ment; dans un pays voisin, le diagnostic
ne s'est dessind qu'aprfes coup, a la suite
de cette rdflexion de la nidce do la ma-
lade : «Ma tante a eu ce qu'avait eu le

perroquct. » Un vdtdrinaire, appeld aillcurs
auprds d'un perroquet malade de vomisse-
ments et diarrhde, dmit l'opinion que la

maladie n'dtait pas contagieuse pour
l'homme et qu'il n'y avait pas lieu de

s'alarmer, ce qui n'empecha malheureuse-
ment pas la propridtaire et sa bonne de

contracter une psittacose mortelle. Ces

considdrations nous incitent ä penser que
la psittacose doit etre plus repandue que
ne pourraient le faire penser les documents
officiels ou scientifiques. Mais elles sont
valables en tout temps, et par suite ne

sont pas de nature ä modifier l'impression
que clonne Failure gdndrale des dpiddmies,
telle qu'clle ressort de l'historique prd-
eddent.

Envisageons, en effet, l'ensemble de

1'histoire dpiddmiologique: il apparait clai-
rement que la psittacose a subi depuis
qu'on la connait des fluctuations marqudes.
Une premiere grancle dpiddmie apparait
ä Paris en 1892, et laisse ensuite un dtat

enddmo-dpiddmique dont les effets se font
sentir jusqu'en 1899. Yient ensuite une

longue pdriode d'accalmie relative; sans

se laisscr oublier, la maladie ne se rap-
pcllera plus pendant trente ans que par
des dpisodes isolds. Enfin, en juillet
dernier, apparait en Argentine une vaste

dpidemie, numdriquement la plus impor-
tante qui ait dtd connue jusqu'ä ce jour;
cette dpidemie, accompagnant les perro-
quets, vient de gagner l'Europe et les

Etats-Unis.
II n'est done pas douteux que la psittacose

se montre ä l'heure actuelle, et depuis
quelques mois, tout particulidremeut agres-
sive et envahissante. Le souvenir des
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övönements antörieurs de 1892 ä 1899

peut mSme faire craindre que cette
virulence actuelle ne se maintienne pendant
les annöes suivantes.

II est vrai que, pour une maladie epi-
dömique, les atteintes ne sont pas tres
nombreuses; mais elles sont graves et
döterminent un nombre important de dö-

ces, en moyenne 30 ä 35 pour 100. Par

leur localisation habituellement ötroite et
leur density, elles frappent l'esprit public
et ont plus d'une fois provoquö des

apprehensions tellement vives qu'on a prononcö
le nom de panique. Elles sont enfin 6vi-
tablcs. Aussi est-ce ä juste titre que la

psittacose retient l'attention.
(Herne d'hygiene et de medeeine preventive.)

lieber Kehlkopfprophylaxe.
Von Reg.-Rat Dr. F. Hemmer, Balel.

©er ©inlabung beg Sfontorbatgoorftanbeg,

3t)nen f)eute über bie Äropfpropfjtjtaje ju
referieren, Ejabe ich gerne ^olge geleiftet, ba

eg l)ier um eine grage fjanbelt, bie eg

oerbient, bafs if>r auch bie Sranfenfaffen alle

Slufmerffamfeit fdjenfen.

3ur ©ruppe ber ®ropffrantheiten gehört

§unäcf)ft bie unter bem Hainen „Äropf" be«

fannte ober bei geringerem ©rabe alg „bicfer

Halg" bezeichnete Bergröfjerung ber ©cfjitb«

brüfe.
3e nach ©rope unb Sage ber bergröfjerten

©chilbbrüfe Oerurfacht biefe fleinere ober

größere (Störungen ber ©efunbpeit (Bepinbe«

rung ber Sltmung unb ber Slutjirfulation
burch ©rucf auf bie Suftröhre unb bie Slut«
gefäjje). ©iefe ©rucferjcheinungen tonnen be=

fonberg bei anberen Ärantheiten (Sungen«

entjiinbungen, Herzfehlern ufm.) üerljängnig«
uoü roerben.

©ine meitere ©efat)r beg Sfropfeg 6efteE)t

barin, bajj bie üergröberte ©cfjilbbrüfe oiel

leichter alg bie normale frebfig begeneriert.

9Jtit bem ®ropf in enger Beziehung ftefien

gemiffe ©egenerationgerfdjeinmtgen, bie man
unter bem Stamen „Gretinigmug" znfammen«

fabt. Äropf unb Gretinigmug finb eng mit«

einanber oerbunbeu unb je häufiger in einer

©egenb ber ®ropf auftritt, um fo gröber ift
bort auch bie 3al)t ber Greting. ©er Gretinig«

mug äubert fich EjauptfäcEjlid) in einem ftarfen
3urüc£61eiben ber förperlidjen unb geiftigen

©nttoicflung (3mergmucf)g unb Sbiotie). ©er
Gretinigmug §eigt un§, bab bie (Sd)ilbbrüfe
ein lebenglüicf)tigeg Drgan ift, bag einen

lebengmicf)tigen Saft z" liefern Ijat, ohne
ben ber Körper entartet. ©iefe üluffaffung
toirb beftätigt burch Beobachtung, bab
Seute, benen bie <Scf)ilbbriifc OoUftänbig tyi--

auggenommen mürbe, an ähnlichen ©rfchei«

nungen erlranten, mie mir fie eben beim

Gretinigmug gefchilbert tjalmn.

©er Sropf ift eine fogenannte enbemifche

Stranffjeit, bag h^fet eine folche, bie in ge=

miffen ©egenben mel)t ober meniger allgemein
Oerbreitet ift.

S23ie genaue llnterfuchungen bei ben 9te«

trutenaughebungen hon 1924 unb 1925 er«

geben hoben, ift jebocf) bie 3ahl ^er Kröpfe
in ben Oerfchiebenen Sanbeggegenben eine fehr

oerfchiebene; fie fchmanft z^ifchen 5—80%
ber Stellunggpfli^tigen; Don biefett mubten
aber nur 1,3 % ber ©tellunggpflichtigen Horn

STfilitärbienft befreit merben, im 3al)re 1886

maren eg noch 11,4 °/0- 23i* fönnen alfo
bereitg eine mefentlicfje Befferuitg tonftatieren,
bie üon ben ©achöerftänbigen auf eine Beffe«

rung ber GrnährunggDerf)ältniffe unb auf bie

prophptattifdjen SDtafjnahmen zur"tf9ef"f)rt
mirb.
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